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Angelo 131 Francesco
à BRIGUE , VIÈGE. LAMENDORF et KANDERSTEG
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On vient d'ouvrir à SIERRE
un nouveau magasin de

Oycles, jf i___~*%v*_ et acces"
iiiotocycles \9jr jj ĵ {«.oii-eja.
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ainsi qu'un atelier de réparations

Par nn travail pronipt et soigné,
le soussigné se recomniande au public,
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L'établissement Artistique de Saxon , Valais
cherche partout des agents capables et énergiqaes,
ponr le placeraent de ses portraits fìisains. A la
Commission. Ajouter un Umbre pour réponse

pai Jonr " ài) MOIS DE CREDIT par Jóis
H O M O R M O N EHO-OPHOK

<>der w.it mm ARTISTI OU i GENÈVE , 113

Puissanee
netteté

nzacnlne par-
lante ideale

-trias 180 francs

avec 40 morceaux à choix sur 10.000
<—iregistrés par*les"plus grands artistes et Ics

meillenrs corps de musique dn monde

Indispensable pour Ifl-f.
les lictteliers et cafetìers

Seule maison concessionnaire pour la Suisse
^
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GUATI!, et FRANCO
est envoyé à tous ceux qui en font la deman-
do en indi qnant l'objet de leurs reckerclies
notre journal d'annonces

Avis important
La Maison

Angelo Òi Francesco à Brigue
(PARIS 1906 : Médaille d'or et PALERME 1906 :

Médaille d'or et croix d'honneur).

avise la population suisse et italienne qu'à partir du J. >' Mai 1908
elle met en vente à des prix défiant toute concurrence ses YÌ11S re-
nonmiés du Sud de l'Italie, soit de Barletta, S. Severo,
de la Toscane et de la Sicile.

En outre on avise tous ceux qui désirent gouter ces vins qu'ils
pourront visiter les caves des dépòts (vente en gros et au détail) à

Briglie, Yiège, Langendorf et Kandersteg
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Sur demande on envoie gratis des échantillons de vin et de
vermouth, ainsi que de COnsei'VCS de Tomates provenant
directement de la Sicile, en boites de 200, 500 et 1000 gr.

Prix très convenables pour les acheteurs par wagons complets.
Le vin, cornine les autres articles, proviennent directement

du pays de pr oduction.

En Suisse la marchandise est livrèe fra nco à chaque gare

S'adresser à

Jeune Homme
robuste, demandé tle suite

pour divers t ravaux de maison
S'adresser au bureau de la

Feuille d'Avis

Poussin . - [.ri__ . ani . _ es

Belles Poussines
J'expédie par chemin de fer ou par poste

race Padoue, pendant 350 gros oeufs par
année, à fr. 1,60 pièce, prise en gare de
dépar t , chez

.Y i O K l> A - i_ i l
memhre de la Société d'Avicultura à Aigle
et Monthey.

ESscargots !
Beaucou p d'argent à gagner
Kenseignemeiats gratis donne toujours.

Alb 'm Rochat, Cliarboiiui .res. J1121L

P - ELLICULINE
Pommade antipelliculaire
Bergmann <$_. Co., Zurich,

pour les soins de la tète Après quelques
jours d'emploi, cette pommade fait dispa-
raìtre les pellicules. — Succès garanti. —

Nombreuses attestations.
En vente chez J. Ernó, coilTear, Sion

aQT L'INFORMATE -"-. -&&
contenant un grand noni.ore d'Off, es, d^ Ven-
tes tièssérieuses relatives à des Fonds de Com-
merce, Immeubles, Propriété. . rurales oi  de
rapport , Vii las, Hòtels, Pensions et Pension -
nats, Fabriques et Entreprises industriel los,
Terrains , Caie-Brasseries, etc, ainsi que des
DEMANDES de Capitaux , d'Associations,
Commandites, Prèts hypothécaires et autres.

Nous ne t-ommes pas Agente et ne demandons
ni COMMISSION ni PRO VISION.
Oi'ilce liniuobiliei'  Suisse. h Genève,
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Thac de Cevlan
i -IG9 de Chine *«
Maison E. STEINMANN

Thés en gro_

Magasin le mieux assorti e'i tous genres d'instrutnonts de musique. Fourn iture
pour tous les iiistrumeiits. Achat, échange et location de pianos , hanno-
niums , etc. Cordes renommées. 415

Argenti», es
© « K 1¥ K V K &

Demande» ce the à votre epicie t
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PLACE A *. l^A. JR -B-IIVIi:
DES MACHINES A ÉCRIRE

Underwood - Standard
ECRITXJRE VISTELE

- - ' .

- . S£>0.000 en i_„si--ge - -
Démonstration et prospectus pa** le représentant pour toute la Suisse.

J. G. Muggii, Stockerstr. 47 ZURICH.
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Sélecto - Ferme nt 4k  de Raisins
(Nom depose) /^^f^^/s)\vvi-

Prix du flacon : 1 litre ^^^M l̂ M^  ̂ Frs. 6. —, Franco
E-umatisnies <^Ì-I__-Ì-^|S Eczémas

Anemie _^^__ _̂^IÌÌ__Vf^ Constipations
Tlvurmusifi *T^_I- _S§Ì_—. Laboratoire de montreuxuyspepsie 

^mmÈÈè S" A- (Clarens)__ nte_.ltes 9̂9Br DÉPOTS : Sion : 
G. 

Faust , phar-
Vn "f.nn1 . _ li(^_^_r macie de la ColonneA. ULUX1 . ICS _fa_ _____ ¦y . r  -rr-n T

A mè.  «P Martigny-Ville : Lovey
AUUt!S W9 Pharmacie centrale
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HORLOGERIE

A. LAAGER, pére
__Péi°y pi'è-- JE-tiemie

Rapina, attachés pour la vigne. — Sulfa
te de cuivre et soufre sublime. — Boni
lie Bordelaise, dosage garanti.

Epicerie, Farines, Seigle, Avoine, Sons
SE RECOMMANDE :

Société Sédunoise do Consommation, Sion
ADRESSE: Consommation, Sion.
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lii-ruiucul,. de miisique

A. D OUDIN , Bex
Foarnisseur de l'Arméc federale

Nicklage
Adressez-vous de préférence aux fabricants plutót qu'aux revendeurs , vou

serez mieux servis et à meilleur marche.

Voulez-vous une bonne Montre?
g|Ne gaspilez pas votre argent en achetaut
de la camelote aux colporteurs qui courent
le pays. Deniandez ma montre «Ancre» de
précision de 11 à 21 ruhis , ì .putée la meil-
leure pour agriculteurs , artisans , Prix-courant
gratis. Pas de montre à vii prix , pas de
Roskop f, mais seulement des montres
«ANCRE » de ler choix , garanties.

Echanges d'anciennes montres. Pendu-
ies, réveils. Réparations de montres de tou-
te provenance. Facilité de paiement pour
personnes solvables.

TIRAGE BÉ IA LE 24 JUIN
Grande Loterie d'Armeni.

garantie par l'Etat de
HAMBOURG

consistant en 100000 Billets, dont 4.405
Lots et 8 primes

partagés en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève à

Neuf Millions 841476 Marca
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spécialement
1 à 300000 = 300000• l à  200000 = 200000
1 à 10000O = 100000
2 à OOOOO = 120000
2 à 50000 = 100000
1 à 4500 = 45000
2 à 4000° = 80000
1 à 3500° ==. 350002 k 3000° = 60000
7 ,\ 2000° = 140000
1 fi 1500° = ISOOO
11 k ÌOO** = ÌIOOOO
46 a 5000 = 230000
103 à 3000 = 309000
163 k 2000 = 326000
539 k 1000 = 539000
693 à 300 = 207900
29098 k 169 = 4917562
17730 k M. 200, 144, 111, 100,

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont fixés par

le pian officiel , qui sera joint gratis à
tonte commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes officielles et
dfl'ectuerons promptement le paiement
des prix.

Poiir le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
entier billet originai Fr. 7.SO
demi .. .. ,. 3.75
quart „ „ „ 1.90
contre maudat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
par venir les commandes le plus tòt
possible.

Kaufmann & Simon
Maison de banque et changé

à Hambourg.

SOUVERAIN

^^J^^^^^ contre le gros cou. ¦-.
y /B ^^^  D.p6ts dans toutes les
^̂ \ pharmacies. o o o o o o o  .—

D-p. tg _ n_ .ai:  D.Gre war, Meiringen. '-¦,

cisAR CALBll
RUE CIRCONVALLATIO]-

DOMODOSSOLA

® MUTACTDKE &
© © © © DE TNi-

En 2-8 j ours
les goìtres et toutes grosseurs au cou dispa-
raissent : 1 ilac. à fr. 2.20 de mon eanantx-
goitn-euse suifit. Mon huile pour lesoretiL ? guéri
tout aussi rapidement bourdonnemtnt et du-
rete d'oreUUs, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHER-, méd.
il «rub Appenzell Bh.-£.) Hi



Bulletin politique

.._

Ee voyage d'Edouard VII
ol 1 "opinion en Europe

Edouard VII .st parti vendredi pour Reval
où doit avoir lieu l'entrevue aycc le tsar. Cet
('¦véliement occupé de nouveaju la presse inter-
nationale.

La «Rossya» organe officieux du gouver-
nement msse, public une longue note à ce
sujet. En voici le passage capital :

Nous saluons avec. grande joie la visite dU
roi Edouard en Russie et nous y voyons un
nouveau gage de la consolidati on de la paix
universelle que la" Russie met boUs ses ef-
fortes à appuyer.

Bien aue la Russie estimé du plus grand
prix d'avoir des relations amicales avec tou-
tes les puissances, particulièrement avec la
puissanee limitrophe, l'Allemagne, ù laquelle
elle est --.Uachée par de nombreux et anciens
liens, elle repoussé aiu moment actuel toHites
nouvelles alliances, quelles qu'elles soient con.
me inopporluaes. . . ... . . ... ' y ¦.

Il se rencontre dans l'opinion publique quel-
ques voix qui voudraient poUsser la Russie
à contrae, er de nouvelles alliances politiques.
Nous ne pouvons que no(as refuser de nous as-
soc.er à ce mouvement. Ces mèmes feuilles
prennent, en mème temps, l'Allemagne pour
le but de leurs attaques eonstantes et aoerbos
et lui attribuent dans toutes les questions de
politique internationale des mach .nations per-
f ides, bien que n'apportant aucune preUve à
l'appiui ; une telle attitude d'ione partie de l'o-
pinion pu blique pourrait avoir les pires con-
séquences.

Le « Temps » donne la note de l'opinion fran-
caise, il écrit :

A Londres on est content du voyage du roi.
Et on a traité comme elle méritait de Tètre
l'opposilion esquissée par les socialistes à la
Chambre des communes. M. 0' Grad y d'abord ,
ensuite M Keir J^ardie sont venus protester
contre ia. consécra.fon apportée aux « atroei-
tés tsansles ». No'us connaissons le mOrceau,
qUJì. a élé, en son temps, débitjé à la tribun-_» fran-
caise. Il esl douteux que ceUx qui soutiennent
cette thèse soient sincères, cài leur inintel-
ligence serait alors sans égale. Ils cherchent
un effe, de reclame et rien de plus. Mais ils
ne roMien~ .eii l q-.aux dépens de té. pays.
Tona les patr iotes anglais savent, coirmi, l'a
loit bien dn sir Edwar Grey, appr >avé par M.
BalfoUr, que la Grande-Brétagne a intérèt a
vivi e en bons termes, en Europe et en Asie,
avec la Russie. Tous les Francais patriotes sa-
vaienit, lois du voyage du tsar en France, que
l'alliance russe avait mis fin à l'is- .ement poli-
tique dont nous souffrions deprais 1858. Mais
ni en Angleterre, ni en France les socialistes
ne-sont patriotes.rM. Keir Hardie est le digne
pendant de M. Jaurès Aussi est-il excellent de
donner de temps à autre au parti qu'ils re-
présentent la mesure de sa faibless-j . C'est
ce qu'on à fait à la Chambre des communes
où l'ordre du jour socialiste a été repoussé par
225 voix contre 59. Le gouvernement anglais,
en signant le traité du 31 aoùt demi >r et en
développant les conséquences de certe récon-
ciliation, a fait une politique nationale. C'est
un exemjple à suivre polir toutes les puissances.
. Dans l'ensemble, on se rend compte que loin

de mena, er la paix, l'amitié aùglo-russe la
consolide. Il n'est pas exagéré de dir. qu'elle
a, en se formant, éliminé les risques de confili
asiatiq'ue. Or on saìtpar expérience qué la paix
de l'Asie importé J& ia paix de l'Europe. En
dépit des socialiste-'anglais et des jingoes al-
lemands, les chancelleries sont ioicées de le
reconnaitre. Il n'y a que les fauteurs de trou-
bles qui puissent en disconvenir. Et ils n'ont
point en Europe la majorité.

La presse et l'opinion allemandes sont tout
entières £. l'entrevue de Reval. Une partie des
journaux pangermanistes qui voient dans cha-
que mouvement du roi Edouard un sujet de
crainte pour l'Allemagne et de rancune contre
tre ce pays, gémiissent et se lamentent .

La Ligue navale pousse des cris d'alarme et
arti ve sa propagande. Les journaux plus pai-
sibles né son- pas non plus satisfatta des miodi-
fications survenues ces temps derniers dans
la politique européenne. ,. . .,- •
. l_ K « y '̂sische Zeitung » s'ef f ore a de démon-
trér qUe le .voyage du roi; Edouard ne cause
de sàftsfaction .ni eh Russie, nf eri Angleterre.
Le « Tageblatt* he dissimiule paà une certaine
appréhension. . .

Il'il y a, dit-il, à la cour de Saint-Pétersbourg
et dans l'armée un parti puissant qui donnerait
volontiers carrière à sa baine contre nous.
La rencontre de Reval ne sera pas l'occasion
de conventions nouvelles entre les deux pays,
mais le tsar ira en Angleterre cet été et on a
démlenti le voyage de Guillaume II. Tout cela
fait que l'entrevue de Reval ne donne pas
l'impression d'une situation très fio rissante de
notre politique étrangère.

La « Taegliche Rundschau » est encore.plus
pessimiste :

« Nous savons, diUelle;, que l'eritente fran-
co-angl© russe existe sous une forme qluelcon-
que et qu'elle est dirigée contre nous. Elle cons-
titue donc non pas une garantie de paix, mais
un danger de guerre.-Le roi Edouard crée une
tension qui, doit à la longue, devenir insuppor
table et la détehte ne se produira que lorsqu'
aux douceurs; des manifestations de fraternité
succèderà la certitude qué la mise en prati-
qué de cette alliance équivaut à une lutte a
mort pour chacun de ses participants : Notre
prépara tion militaire constitue le fondement
de la paix européenne et son affirmation est le
moyen de mettre ma terme à l'acharnement con '

tre l'Allemagne en Europe qui est devenu peu
à peu un véritable scandalo._

En Russie, on s'efforce, cependant, dans la
presse, ainsi que le démonti - l'article de la
« Rossya» cité plus haut , de ménager les sus-
cteptibilités de l'Allemagne, en proclamant que
l'entrevue de Rej.al n 'est pas une manifes-
tation contre elle et que les sentimlents de la
Russie k l'égard de sa voisine de l'ouest de-
meurerorat les plus cordiaux.

* * .
Au parlement suédois

Le parlement sué,dois a rejeté divers pro-
jets de réformes importantes. Parmi c. _ !es-ci
la proposition du parti liberal d'étendi ¦- ;.ux
femtaes le suffrage universel, qui sera i.itro-
duit en Suède après que le parlement de 1909
l'aura adopté définitivemient, et delle du parti
socialiste tendant èi réduire la journée rio tra-
vail à huit heures. Enfin une autre, éniauunt
du parti liberal, tendant à introdurre en Suè-
de le referendum tei qu'il fonotionne .>n
Suisae, a égalemlent été repoussée. Mais le tra-
vail'des Chamibres n'a cependant pas été com-
plètement négatif. En effet celles-ci ont vote
un projet décrétant de grandes constructions
nouvelles de chemins de fer, ainsi qu 'un au-
tre projet destine à venir en aide aux ou-
vriers en leur fournissant le moyen de cons.
traire des maisons confortables, gràce à des
emprunts d'Etat contraetés dans des conditions
favorables.

. . .

Ee budget italien de la guerre
On se rappelle que, l'année dernière , le ge-

neral Vigano, ministre de la guerre , avait sol-
lieité de la Chambre un crédit de 200 mil-
lions, qui devait étre affeeté spécialement à
fortifier la frontière orientale. La Chambre, tou-
tefois fut d'avis que, avant de voter une som-
me aussi considérable, il fallait attend re les
conclusions de la commission d'enquète _ur
la situation et n'accorda que 60 millions. Or,
le nouveau ministre de la guerre, M. Gasala,
sans attendre les conclusions de cette commis-
sion, vient de soumiettre à la Chambre une nou-
velle demande de crédit, de 223 millions , ce qui ,
avec les 60 millions accordés l'année dernière,
fait un total de 283 millions, doi),t 100 millions
sont destinés à la réfection du matériel d'ar-
tillerie, et 117 sei-viront à fortifier la fron-
tière du coté de l'Àutriche. On est persuade
que cette demande de crédit de 223 millions
ne rencontrera aucune diffioulté de la part
de la Chambre, mème d'un grand nombre de
députés de l'extrème-gauche, soudeux de faire
passer les intérèts de la défense nationale a-
vant toute autre considération .

— Dans quelques jours la comtmission d'en-
quète de la guerre se rendra sur le littoral da
l'Adriat ique pour oonstater l'état des fortifi-
cations et étudier les travaux nécessaires à
la défense de la cète.

* * *
La situation politique en Belgique

M. Schollaert, président du conseil belge et
M. Renkin ,ministre de la justice, sont rentrés
vendredi de W'iesbaden, où ils ont été exposer
au roi Léopold la situation politique telle qU'
elle se présente à la veille de la session extra-
ordinaire du Parlement. Le président du con-
seil a eu immédiatement une longue conlé-
rence avec M. Davignon, ministre des affaires
étrangères, et dans la soirée, il a prèside 'un
conseil de cabinet. Les deux ministres dési-
raiemt obtenir du roi son consentement k de
nouvelles eoncessions sur Ies conditions de
reprise du Congo, eoncessions que plusieurs
membres de la droite estiment nécessaires.

Les députés et sénateurs catholiques de Gand
ont fait une démarche auprès de M. Schollaert
pour 'lui exposer la nécessité de modifier les
conditions de la reprise du Congo. On assure
que le président du Conseil n 'a pris aucun
engagement ferme.

On estime à 24 le nombre de députés de
droite qui insistent pour de nouvelles eon-
cessions de la part de la couronne. S'ils n'obr
tenaient pas satisfaction, ils se sèpareraient
du gouvernement lors du vote de la reprise
du G-igo.

. * *
I_a campagne présidentielle

aux Etats-Unis
Les conventions républicaines et détnlocra-

tes des Etats-Unis ont maintenant designò leurs
délégués aux conventions nationales des deUx
partis. Celle du parti républicain s'ouvrira le
16 juin à Chicago ; celle du parli démocrate, à
Denver, le 7 juillet, pour choisir et proclamer
le candidat de chaque parti à la présidence des
Etats-Unis aux élections de novembre.

Actuellement le comité républicain national
procède k la reconnaissance des pouvoirs des
délégués à la Convention de Chicago et à l'at-
tr ibution des sièges qui donnent lieu à contes-
tation par suite de désaccords dans les con-
ventions des différents Etats sur le choix de
leurs délégués et s'ur les instractions qui leur
soni données de soutenir dans la convention
nationale du parti telle ou telle candidature
présidentielle.

Il y avait 223 sièges ainsi contestés dans

.»»- » . . .—  ¦

la Convention de Chicago. Jusqu'ici le. comité
républicain a donne gain de cause aux délé-
gués qui appUie-'t M. Taft . ¦¦- : ¦ ¦ ¦.

Il s'ensuit que M. Taft aurait toutes les chan-
ce, d'ètre nommé candidat présidentiel au pre-
mier sc.utin ,

Quan t à Ma/ Roosevelt, il serait maintenani
absolument démontre qu'il n 'acceptera pas d'è-
tre porte à nouvoa.i candidat à la présidence
des Etats-Unis. il .e propose, en effet , de par-
tir au mois d'aViil  prochain avee son t'ils ponr
la chasse au - gì os gibier, en Afri que.

M. Liwentaal a été le cOllaborateur du comte
Zeppelin.

le 15 juin prochain. Dès cette date, las ilpeciteurs de cercie et les visiteurs du v^nofflferont une inspection speciale de leurs òercle,ou parche^}, respectifs et, d'enterite avec Uconseils -Otìtòuunaux, feront exécuter le siifatage dans toutes les vignes qui n 'auront Mélé ou qui auront été insuffisammenl traiti
Les communes feront l'avance des frais, ejse récupéreront ensuite Sur les propriélaife,en défaut.

( Le Département fera contròler sé\ .remeujl'exéculion des mesures prescri.es.
Les propriétaires en défaut encourront , ]pa,parcelle de vigne non traitée, une amende ds2 à 20 francs . «. prononcer par le conseil coi»munal.
Les cpmmunes qui n'auront pas achevé, poj.

le 20 juin , le sulfatage des vignes sur le|ar Ut-ritoire, sont passibles d'une amende de 20 à200 francs au piofit de la Caisse d'assuranct
contre lc phylloxéra. Cett e amende est m
noncée par le Conseil d'Etat.

Les propriétaires de vignes sont, en outre,engagés à ne pas negliger le a»frage contre l'oidiumi. L'application du soniti
doit avoir lieu par un temps clair et calme, |
évitant toutefois l'opération pendant les foriti
chaleurs du jour.

Le soufrage, comime le sulfatage , doit èl
fait s_ _gneuseme„t, de facon a attsindie to'
ceps dans toutes leurs parties.

— i _._. ¦-_.-
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Examens de Colléges
Les épreuves éerites pour les deux Mataritéi

auront lieu le 21 et le 22 juin. Première oom
position le 21 j  4 h. de l'après-midi.

Les épreuves orales restent , comme à l'or
dinaire, fixées aux premiers jours des exa-
mens de fin d'année.

Jours d'examens: Sion du 30 juin- 4 jr_il.
Iet; Brig<ue du 8-11 juillet; St-Maurice du 13.
18 juillet . (ComlmuniqiiéJ

¦-__.*¦ ¦

Conthey — Etat-civil
Mois de mai

O 
< OSI EDKKATIOJS
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Ee successeur de IM. Zemp
On annone, que la norriiination d'un nouveau

membre du GoSseil federai en remplac '.uent
de M. Zemp démissionnaire, aura lieu le 16
ou le 17 juirt , -et xjue le noliveau conseiller en-
trerà déjà eh' .órictions le ler juillet.

On écrit- à .eejp»opos au «Journal de Genève» :
La qliiestìóh qé la succession de M. Z ^inp au

au Département des chemins de fer para it k pieu
près résolue. C'est M .Forrer qui prèndrait le
Dépar còment dès chemins de fer, et il serait
remplacé àu Département de justice el j o '.ica
par le conseiller federai riòuveliemfònt élu.

Ee Conseil federai et les assu.'unces
Dans une pj«nlière séance qui a eu lieta ven-

dredi le Conseif federai s'est occupé du projet
d'assurances cOntre la maladie et les accidents
et des propositions de la commission du Con
seil national. Oli sait que ce dernier abordera,
la semaine prochaine, la discussion du projet
eit le Conseil federai poursuivra son étude dans
les séances fixées a lundi et mardi. M. Com-
tesse devra préparer Un rapport sur les consé-
quences financières du projet, les propositions
de la commission devant, si elles sont adoptéss
porter à plus de 9 millions par année les char-
ges de la Confédération.

Douanes fédérales
Les recettes douanières de la dernière dè-

cade ne sont pas bien favorables.
Pendan t Jou. le mois, presque tous les arti-

cles élaient plus ou moins en diminiition sur
le mois de mai 1907. Seul le vin donnait. une
augineiitalion ajjsez sensible et suifisante pour
balancer, et mème au delà, les fléchissements
constatés sur les autres produits . Dans la der-
nière dècade, Ies imiportatìons de vin ont di-
minué aussi et- cette diminution s'accentuerà
pendant l'été! --

Traités d'arbitrage
Le Conseil federai soumet aux Chambres

un nouveau projet d'arrèté ratifiant le traité
d'arbitrage oonclu le 29 février 1908 à Was-
hington , entre là Suisse et les Etats-Unis d'a_ -
miérique.

Le premier projet qui date de 1904, avait
été retiré à la suite d'une modification que lui
avait fait subir rie Sénat américain en réser-
vant, pour chaque litigo,, la signature d'un
« traité » et non 'd'un « compromis» special par
les deux parties., Tout traité devant ètre approu-
vé par le Sénat à la majorité de deux tiers,
cette modification parut inadmissible au pré-
sident Roosevelt lui-mème, qui reti ra son pro-
jet. A ia suite de la deuxième conférence de
La Haye, le gouvernement américain reprit les
négociations et Tentente s'établit sur une nou-
velle formule. Les gtats-Unis ayant tenu à ré-
server l'agrément du Sénat, le Conseil federai
demanda j k  réserver également celui de l'As-
semblée federale.; Le nouvel article 2 dii trai-
té fut redige alors de la facon suivante :

« Dans chaque - cas particulier, les Hautes
Parties contractàntes, avant de s'adresser à
la Cour permanente d'arbitrage, signeront un
compromis special déterminant nettement l'ob-
jet du ìitige , refendine des pouvoirs des arbi-
tres et les délais à observér en ce qui con-
cerne la constitution du tribunal arbitrai et les
différentes phasesi de la procedure. Il est en-
tendu que de tels^cOmpromis spéciaux seront
de la part de la Suisse, conclus par le Conseil
federai de la Confédération suisse, avec l'avis
et le clorisentemfent' de l'Assemblée federale ,
et de la part des Etats-Unis, par le Président
des Etats-Unis avec l'avis et le consentemient
du Sénat . » - ; < _ ^

Le Sénat américain a ratifie le traité sous
cette nouvelle fònriiè .'. le 6 mars dernier. 11
n'est pas douteux .'.que Tes Chamhres fédé-
rales en fassent ali tant.

Ee commandant de la lime division
M. le colonel Kòchlin , commandant de la dea-
xièmo division , s'est va contrain t pour raison
de sante de demander à étre relevé de son com-
mandement. La commission de la défense. na-
tional.. propose d'accorder au colonel un congé,
qui on 1 .spère beaucoup, lui permettra de
conserver son commandement.

Un dirigeable de guerre suisse
M. Liwentaa l, ingénieur , à présente diman-

che à la fète du cinquantenaire des
sous-officiers à Genève, le modèle réduit d'un
dirigeaUe de guerre.

La disposition des différentes pièces de cet
engin de guerre est extrèmiement ingéniéuse.
Gomme aimement, le dirigeable sera munì , à
l'avant de l'armature, d'une miti ailleuse, au cen
tre d'un tube-lance-torpille ; l'arrière porterai!
fixée à la quille, une lame tianchanle destinée
à lacérer l'enveloppe du ballon ennemi.

« 
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Services militaires
Le Oonseil federai a décide que tous les liom.

mes des classes d'àge de 1876 à 1887 qui n'au-
ront pas fait cinq cours de répétition , ainsi que
lss sous-officiers et et les sergents qui n 'en au-
ront pas fait six, seront astreints aux cours de
répétition de cette année.

Dans le Val d'Anniviers
On nous écrit :
La saison d'été s'annonce bien.
L'école d'artillerie de montagne qui suit son

cours à Sion, occuperà Zinal et les environs
pendant la seconde quinzaine de juin courant
et le commencement de juillet. Nos hautes al-
pes, telles que Ies glaciers de Mouning et Du-
rami, les alpes de Barneuza et des Nava, le
Weisshorn et Bella-Tola entendront aveo fier-
té les échos répétés des canons de montagne
qui rappellent à tout citoyen suisse sa liberté et
son indépendance.

Ces braves troupiers qui , pou r la première
fois, gravissen l péniblement les rudes hauteurs
de la vallèe admiireronit à chaque pas les beau-
tés enchanteresses de ces rochers et de ces
cimes altières.

L'histoire raconte à tous les voyageurs .aU
prix de quelles sueurs et de quels travaux un .
route pittoresque sillonne la magnifi qui ; vallèe
d'Anniviers. L'industrie a familiarisé ce beau
pays avec les étrangers, amateurs de l'air pur
et des charmes d'une vie tranquille.

E'agrandissement de
la gare de Sion

Les travaux d'agrandissement du bàtiment
de la station des C. F. F. de notre ville vont
commencer inccs.amment. L'entreprise en èst
confiée, comme on le sait, à M. Antoniol i, en-
trepren_ur à Sion.

Pour le 15 juin courant, le pavillon-fciv.tt e
doit ètre demolì. Le pian prévoit la construc-
tion de deux annexes au bàtiment actuel, l'iune
au levan t où soi ont aménagés les bureaux
du chef de slation et des employes ; et l'autre
à l'ouest, qui sera la salle d'attente de troisième
classe. La sallo d'attente de première classe
n'est pas déplacée. Une nouvelle buvett e dont
la O-'nstiuc.ion n'a pas encore été mise en
soumission va ètre établie à l'ouest de la gare.

Le pian prévoit en outre des transf ormati ons
à l'intérieur du bàtiment princi pal ; notamment
la salle d'attente actuelle de troisième classe
devient le bureau des bagages. , - .

Le devis des travaux d'agrandissement et
de tiansformation du bàtiment de la gare est
évalue approximativement à fr. 50.000.

Étudiants de l'école
pol.vtc< .inique federale a Sion

Les étudiants de la section de botanique
de l'école polytechnique federale au nombre
d'une soixautaine, accompagnés de trois da-
mes, et diri gés par M. Schrceter, professeur de
botanique, ont visite, samedi notre ville. Ils
ont été pilotés par M. Henri Evéquoz, fores-
tier d'arrondissement.

Ces messieurs ont visite les écuries de l'hòp i-
tal et on leur a fait assister à un combat de
vaches de la race d'Hérens dont ils ont suivi
les péripéties avec beaucoup d'intérèt ; ils sont
ensuite pai tis pour Valére et Tourbillon où ils
ont botanisé à plaisir .

A 7 li et demie un banquet a eu lieu à
l'Hotel de la Poste ; le Conseil d'Etat a of-
ferì le vin d'honneur et a délégué, pour le
représenter, M. Lorétan, forestier cantonal.

Les excuisionnistes sont repartis de Sion
par le train de 9 h. ils ont couché à Viège
et d imanche se sont rendus dans la célèbre sta-
tion alpestre de Zermatt.

——¦-¦••¦

Ees méfaits de la foudre
On nous écrit de Vouvry :
Samedi vers les 3 heures de l'après-midi, au

milieu d'un violent orage — heureiusement sans
grèle — un fonnddable coup de tonnerre fit sur-
sauter tous les habitants de Vouvry.

La foudre venait de tomber sur une maison
habitée par 'une douzaine de person nes.

Toutes furent projetées à terre, pendant qua
le fluide, entré par le galetas, brulait les lami-
pes électriques de la maison, ainsi que celles
de nombre de voisins. Tous les habitants de
la maison revenus aussitòt à eux, s'en sont
tirés pour une tière peiir, ce qtai est cnn_-
préhensible.

—- ¦-•- _.——

Ees sulfatages
Le Département de l'intérieur adresse la cir-

culaire suivante aux administrations des com-
munes vitioolcs et au personnel de surveil-
lance du vignoble :

Nous nous faisons Un devoir de voUs rap-
peler les prescriptions de l'arrèté du 24 mars
1896, rendant obligatoire le sulfatage des vi-
gnes contre le mildiou, dans tout le vignoble
valaisan.

Le nombr e des t raitements dé.pend dies con-
ditions atmosphériques de la saison, mais il
ne doit pas ètre inférieur k trois. Ces trois
tiailemenls doivent , dans la règie, se suivre
à une vingtaine de jours d'intervalle, mais, si
les pluies sont fréquentes, ces intervalle.s doi-
vent ètre abrégés.

Le premier sulfatage doit ètre termine pour

NAISSANCES
Evéquoz enfant du sexe mascUlin d'Alex

Pian Conthey. Roch Charlotte de Joseph, Port
Valais. Bichel Marthe Marie de Louis, Pian-
Conthey. Roh Edouard Marcelin de Pierre Sé-
verin Premploz. Vergères Cécile Alice de Flen-
rier, Place. Berthouzoz Paul de Ferdinand .lìg.
AntorJn ilarie Angele de Pierre Louis, Vens.
Dayen Joseph Emile de Constant Pian. Bian-
co Auguste Alfred de Pierre Louis, Pian. Rap-
pillard Paul Innocent de Modeste Sensine.
Roh Marie-Leontiné" et Roh Joseph Camille de
Joseph Louis, Erde.

DECES
Due Joseph Louis de Jain Daillon , EvéqaM,

enfant du sexe masculin d'Alex. Pian Gin-
they. Evéquoz Catherine Elisabeth née Dis-
simoz Pr emploz. Evéquoz Simon Pierre Ra-
phael, Place. Zamibaz Jean-Pierre Grégoire d.
Jean Sensine. Germanier Maurice de Camille,
Pian Conthey.

MARIAGES
Roh f ranoois Emmanuel et Roh Marie Ro-

salie. Udry Joseph Julien et Coppey Marie-
Anne Ludi . ine. Antonin Joseph Eu gène et Jac-
quemet Angeline-Marie.

Sierre — Etat-civil
NAISSANCES

Vocat Leon de Joseph de St-Luc. Brunet-
ti. Virgilio de Giuseppe de Gublio (Italie) Ro-
chat Antoine Alex- Albertine de Paul d'Es-
tavayer-le-lac. Bertoliatt i Olga de Jean de Ses-
sa (Tessin) Chiodi Ernest de Giovanni de Cep-
pomorelli . Philip Arthur de Pierre-Marie de
Sierre. Epiney Ida de Benoìt de Ayer. Pfyffer
Marie de Gottfried de Sierre. Zufferey Alice
de Leon de Randogne. Felli Tullia-Maria de
Fidèle de Casalzuigno. Tschudiu Gertrude Mar-
guerite de Guillaume de Waldenbourg . Theler
Ida de Joseph de Sierre.

DECES
Pasquini d'Alessandrio de Castiglione dei Pe-

poli. Barmettler Charles de Joseph de Stanz.
Pfyffe r Marie de Gottfried de Sierre. Antj ni
Giuseppe de Jean Baptiste de Florence. Cai-
tini Ynex de Pompilio de Incisa Valdarmo.
Pont Alodie de Gahlier de St-Luc. Anthoùie
Henriette Victoire de Francoise de Francois
de Morillon.

MARIAGES
Galli Oscar d'Antoine et de Chastonay Sté-

phanie de Victor. Clivaz Symphonien de Louis
et Brunner Hermine de Joseph. Seewér Adol-
phe de feu Jean Joseph et Perruchoud Odile
dite Honorine. de Felix.

Monthey — Etat-civil
NAISSANCES

DECES

Giovanola Catehrine de Vincent , Italie. De
vanthey Cécile Josephine de Camille, Monthey.
a.llegri Lucie Emuna de Victor, Italie. Cerutti
Ida Jeanne de Jean, Italie. Zerboni, mort-né.
de Jean-Francois, Italie. Peutet Pierre Stanis-
las "de Felix, Massongex.

Rossier Henri Célestin, de Joseph, 1 an et
demi, de Mase. Maurer Anna femme de Chris-
tian, 65 ans, Berne. Bérod Pierre, 84 ans, de
ChanDpéry. Colombara Ernestine de Louis 6
ans Italie. Fazanet Laurent 88 ans de Val d'Il-
liez. Gaillard Francoise Mari , 32 ans, d'Allin-
ges Haute-Savoie. Guido Maurice Francois d'E-
male 1 an, Italie. Jardinier Pierre Didier 74
ans, de Monthey. Zerboni, mort-né de Jean-Fr.
Italie. Martin Joseph Marie de Charles 2 ans
do Monthey. Fragnière Jeanne femme de Jean
53 ans de Veysonnaz.. Nicollier Jean Fran-
cois 73 ans de Bagnes.

MARIAGES
Caillet-Bois Eugène de Val d'Illiez et Ju-

gation Clémence de Troistorrents. Stoppini Lau-
rent et Picini Alice Italie. Gollut Edouard de
Massongex etJuge Emma de Collombey-Mura2
Clavel Gustave d'Aigle et Anker Anna d'Anet
(Berne) Keller Hermann de Wceschnau (S>J-
leure) et Klunge Anna d'Aubonne (Vaud). Bit
ner Henri d'Adrien de Simplon et Caillet-Bois
Marie-Louise de Val d'Illiez.
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UNE FORTUNE DANS UN VIEUX LIVRE

Thurgovie

distincfes que sur les vètements eux-mèmes.
Le dootetu Brockmlann a donne au « New-York
Herald » les explications suivantes sur la ma-
nière d'opérer : «Sous Une pression oonsidé-
rable il dirigea Un mànce jet de gaz oxygène
sur les taches _omb_es qui devinrent vermeil-
les, et il les photographia alors par le nouveau
procède de photographie en couleurs. »

décès sur les naissances ; car, depuis qluelq'aes MAROC
années surtout, la natalité diminue ré- ..„„ NnT„ n .ARn -* A 7I7gulièremtent et plus rapidement tfue la morta- UNE N0TE D ABD-EL-AZIZ

. . *

M. F rossard, directeur du Mont-de-Piété de
Dijon, mourait en 190Ó sans héritier direct. 11
laissait une fortune d'environ 100,000 francis.

M. Frossard, célibataire ; avait, à plusieurs
reprises, annoncé à ses amis qu'il leur laisse-
rait des souvenirs dans son testament. Mais
à la mort de M .Frossard, pn ne trouva aucun
testament, malgré toutes les recherches effec-
tluées.

Ces jours derniers, M. L.. un Allemand de
de passage à Dijon, achete.it à un bouquiniste
toute une collection de vieux livres provenant
de la succession de M. Frossard.

En feuilletant ces livres, M. L.. trouva dans
l'un d'eux le testamlent. de M. Frossard, testa-
nnenit par lequel il inatituait un de ses plus
vieux amis, M. D.. comme: légataire universel

M. L.. envoya le testament à M D..., qui
vient de soumettre l'affaire aux tribunaux.

* * *

AUX PUISSANCES
On omimente, dans les milieux diplomati-

ques. Une note adressée par Abd-el-Aziz aUx
puissances, rappelant que la crise actuelle est
née de sa volonté d'appliquer loyalement les
réformes prescrites à Algésiras, auxquelles il
est attaché.

* * *

CONTREBANDE

S-
LA RÉPONSE DU VAUDOIS

Quadre tonneaux expédiés de Genève et con-
tenant, d'après la déclaration, un produit chi-
màque, arrivaient en gare de Bregenz, sur la
rive autrichienne du lac de Constance. La don-
ane ayant ouvert l'un des tonneaux, y décou-
vriit au milieu d'Un compose de chlore, lane
Certaine quantité de saccharine enfermée dans
une boìte en fer-blanc. Il en était de méme des
autres tonneaux. Les agents du fise ont aitisi
mis la main sur une quantité de qUatre cents
kilos de marchandises destinées à passer en
contrebande en Galicie.

Vaud
EVASION MOUVEMENTÈE

Un Francais ,nomimé Genestier ,expulsé du
canton, avait été arrèté et incarcerò à la maison
de oommune du Sépey, pour rupture de ban
et mendicité. Il résolut de s'évaJder, il tressa
Une corde avec ses oouvertures, il la fixa arx
crochet de la fenètre à l'aide de sa ceinture
et se laissa glisser dans le vide. La corde brisa
dès le début de la descente. L'homime fùt pre-
cipite de la hauteur d'un troisième étage sur
la pavé. A moitié assommé, la màchoirs en
partie fracassée, la langue coupée, des bles-
sures aux genoux et aUx poignets ,saignant a-
bondamment il eut encore la force de fuir
du Coté de la Pierre Moettó où son passage fut
signale. On se mit à sa recherche. On le re-
joignit à la Charnettaz, près d'un chalet où le
pauvre diable était tombe d'épuisement. On le
ramiena au Sépey où il recut les soins d'un mé-
decin.

******** m .m -m*****—*

Zurich

Un Bernois, fier de ses monlagnes de l'O-
berland, raillait un Vaudois à cause de la
pauvreté de son canton en très. hautes ctmias.

— Vous avez, il est vrai, l'Oldenhorn, et
encore le canton de Vaud n'en possède-t-il qu *
un i-orceau, mais chez nous vous trouverez le
Faulhorn ,le Rothorn, le Wetterhorn, le Streck-
horn, le Finsteraarhorn et bien d'autres «hom»
encore.

— Peuli ! nous avons mieux aUe ?àl
— Mieux q'ue le Finsteraarhorn?
— Oh, nous avons l'Yv... orne !

CONTRE L'USURE
Le Grand Conseil zurichois vient d'ètre sai-

si d'une initiative qui vise la répression de
l'usure. Les dispositions qui réglementent le
prèt d'argent seraient revisées de facon à dé-
jouer les précautions des préteurs.

Le cas qui a provoqué le dépòt de cette de
mande d'initiative est le suivant : un homme d'é
quipe du chemin de fer, charge de famille, a
yant eu besoin des services d'un banquier
a dù payer 92 fr. 35 d'intérèts pour un
prèt de 50 fr. !..

***** B 
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LES AEROPLANES
ET LE VOL DES OISEAUX

L'abbé Th. Moreux écrit :
Au moment où M. Delagrange et M. Henri

Farmann viennent d'exécuter leur belle sèrie
de voi piane, il ne sera sans doute pas sans
intérèt de nous rappeler ce que la théorie nous
promettali il y a six mois.

Des mathématiciens avaient calculé la force
à donner aux mioteurs et la grandeur des ailes
à déployer pour qu'un aeroplano pùt se sou-
tenir en l'air et se déplacer. Or ils étaient ar-
rivés à ce résultat bizarre que, d'après la théo-
rie, les oiseaux ne devaient pas voler. Ce qu'
il y a de plus piquant dans l'affaire, c'est q'ue
les fo/mules sont exactes ou du moins inat-
taquables aiu point de vue mécanique. Et tout
dernièrement on se démandait encore, à la
Société de physique ,pourquoi les oiseaux et
les jplaneurs peuvent se soutenir en l'air en
dépit de tous nos calculs. On a méme, à ce
propos, parie de faire intervenir l'électricité dé-
veloppée par le frottement de l'air sur les
plumes et le duvet des oiseaux.

Le plus simple, à mon avis, serait d'avouer
notre profonde ignorance dans une science née
d'hier, et les fervents de l'aéroplane ont joli-
mlent bien fait de ne pas s'arrèter aux cai-
culs des savants. Et maintenant, ils voleront
comlme des oiseaux 1 Et les progrès sont é-
normes. Jugez plutót:

Le 53 octobre 1906, M. Santos-Dumont, k
Bagalelle, réussissait son premier voi, qui é-
iait de 25 mètres.

Le 12 novembre suivant, au méme endroit ,
il parcourait 220 mètres.

Le 26 'j Otobre 1907, M. Henri Farman arri-
vait à voler pendant 770 mètres.

Mais, le 13 janvier 1908, sur le mème ter-
rain d'Issiy-les-Moulineaux, le méme expéri-
mentateur gagnait le prix Deutsch-Archdéacon,
aveo un voi de un kilomètre exactement, et
le 21 mars suivant, i_ accomplissait sans tou-
cher tene un voi de 2004 mètres.

Ee 11 avril 1908, l'infatiguable sportsman
atteignait d'un seul bond la distance de 3925
mètres.

C'est alors que M. Leon Delagrange entre
en lice et réussit à se tenir en l'air pendant
9 minutes 30 seoondes, et enfin le 30 mai, à
Rome, il accomplif la plus belle performance
du genre, en parcourant près de 13 kilomètres
en un quart d'heu--

Dans la mème journée, MM. Farman et Ar-
deacon voyageaient pendant un quar t d'heUre
sur la mème machine. Où s'arrètera-t-on main-

spirituelle et dot considérable en terres
— Et les parents?
— En terre aussi!Il

tenant?

N
LA PHOTOGRAPHIE ET LA JUSTICE

Qui donc disait les statistiques insipides ?
Ce n'est pas mon avis.

La photographie en couleurs vient de prèter,
pour la première fois, secours à la justice,
Un nommé AlbertrErnest Howroyd était incul-
pé à Middlesbourgh, devant le coroner, d'avoir
assassine le neuf mai, une certaine Laura
Hughf . Une des charges invoquées con
tre lui etait l'état de ses vètements qui
portaient quand on l'arrèta , des traces de sang
d'ailleurs à peine visibles. Un habile amateur
le docteur Henry Brockman, à soumis au ma-
gistrat une sèrie tìe photographies en couleur
Où les taches de sang ont apparu beaucoup plus

88
JUPITER ET VENUS

Depuis plusieurs mois 'une brillante ébaile
se mOntre, le soir, au-dessus de l'horizon oc-
-dentai;; son éclat est tei, qu'elle apparait
longtemps avant la nuit — de bonnes vues
peuvent mème l'apercevoir avant le coucher
du soleil — et la nuit noire venne, cette étoile
brille d'un magnifique éclat jaun e d'or olair.
C'esit la planète Vénus qui doit cet éclat à sa
proximité relative de la terre et du soleil. L'e-
poque actuelle est justemOnt Une des plus fa-
vorables pour admirer cet éclat, et celle où
cette planète parait le plus longtemps sur l'ho-
rizon sur un espace ,de 8 ans ; ce dernier mois
elle se couchait après 11 heures.

Plus à gauche et plus haut se montre une
anitre planète, aussi d'un éclat remarquable,
inférieUr il est vrlai à qelui de Vénus, d'Un blanc
d'argent c'est Jupiter, la plus grande planète
du système solaire, et qui doit son éclat à sa
grandeur.

Ces deux planètes se rapprochent toujours
plus, et il semble c_u'elles ne tarderont pas à
se croiser où à se trouver en conjonotion (sui-
vant l'expression admise en astronomie). Mais
cet intéressant phénomène n'aura pas lieu pour
le moment, car Vénus devant ètre en conjonc-
tion avec le soleil le 6 juillet , commencera à
partir du 1 juin, à se mouvoir avec un mouve-
ment retrograde qui la rappr ochera rapidement
du soleil et l'éloignera de Jupiter. Se cou-
cliant toujours plus tòt; elle disparaìtra de l'ho
rizon "le soir à la fin de juin, pour reparaìtre
le matin à l orient au milieu de juillet.

Jupiter passera en conjonction avec le soleil
plus tard ,le 17 aoùt et sera invisible de la mi-
juillet au commencement de septembre.

Visibles dès lois le matin ,les deux planètes
viendront cette fois en conjonction .,le 14 oc-
tobre ; et ce sera une conjonction remarqua-
ble par la proximité des deux astres.

Il est bon d'ajouter en terminant que dans ce
moment ,vue dans une lunette, Vén'xs se pré
sente sous la forme d'un croissant qui s'amin
eira toujours plus ,tandis qxe le diamlètre de
son disque augmentera jusqU 'à la conjonction
aveo le soleil. Après la conjonction .mèmes
appaiences se succédant en sens inverse.

¦———¦-___ -.» ¦¦¦¦

Nouvelles a la inani
Causerie :
— Et puis c'est Un parti splendide, jolie.

t i T R A N  ( - E R

AIJTRICHE
UNE CATASTROPHE

Une explosion qui a cause un incendie s'est
produite samedi matin dans une fabrique de
celluloi'd, dans le district d'Ottakiing. On a
retiré des décomlbres 17 cadavres complète-
ment defi gurés. Un grand nombre de blessés
ont été transportés dans les hòpitaux. La fa-
tri que occupait 55 personnes. La so_ ur des
deux directeurs se troUve parmi les morts.
L'incendie a éclaté à 10 heures le màtin , alors
que le travail battait son plein .Les ouvriers
ont essayé de fuir par la porte du plain pied
mais en tombant ils l'obstruèrent eux-mème et
c'est devanl cette porte que l'on a retrouvé les
cia^davres.

L'incendie a détruit toute la fabrique. On
pense que l'explosion est due à la déflagra-
tion de poussières de celluloi'd.

. . *
LE TIR DU JUBILÉ

Les rois d'Angleterre, de Wurtemberg et de
Boumanie, le grand due de Saxe-Meiningen
et le pimee de Bulgarie ont envoyé des
dons d'honneur précieux pour le tir federai
du jubilé qui commencera le 28 juin k Vienne.
Berlin, Munich et Hanovre seront représentées
par des délégations spéciales. L'Àutriche, la
Hongrie, l'Allemagne, la France, la Belgique
ia Hollande, le Danemlark et l'Italie concour-
ront.

1- 1 ¦.¦ «¦ 1 ~

FRANCE

les décès à 793.889

LA POPULATION DIMINUE
La statistique du mouvement de la popula-

tion franose en 1907 montre q'ue le nombre
des naissances annuelles continue à décroì-
tre. Mais il est cette fois, inférieur de près de
20,000 unités à celui des décès. En sorte que,
l'an dernier ,la population de la France a di-
minue.

En 1907 les naissances s'élèvent a 773,969

Excédent des décès 19,920
Il était facile de prévoir cet excédent des

UNE INVASION DE-FOURMIS NOIRES
On mande de Saint-Malo qu'à la suite d'un

orage, le vent du midi a amene une vérita-
ble invasion de tourmis noires.

Ces fourmis iavagent les champs et emplis-
sent les maisons a ce"r.pomt que l'yn est 0-
bli gé d'isoler tous les aliments au moyen de
vases pleins d'eau.

ITAEIE
LES CHEMINS DE FER D'ETAT

La Chambre a commencé la discussion du
projet de loi affectant 550 millions à la cons-
truction de nouvelles lignes ferrées. Le nou-
veau projet établi que l'Etat laissera les li-
gnes secon.daires à des compagnies privées.
Au cours de la discussion |un incident a été
soulevé à propos des voies ferrées de la pro-
vince de Venise. M, Wollenborg, député de
la région frontière, a présente un amendement
signé de 104 députés, demandant la construc-
tion immediate de lignes frantières et expo-
sant l'état exact de la frontière italienne con-
tre l'Àutriche.

M. Bertolini, ministre des travaux publics,
a répliqué vivement que certains sujets ne
devaient pas ètre discutès publiquement à la
Chambre. (
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RUSSIE
SECRET NAVAL RUSSE

Décidément les tendances libérales de la Dou-
ma s'affirment de plus en plus. La discussion
véhémente qui fut engagée vendredi à pro-
pos des àifaires navales ne fait aucun doute
sur ce point.

Un député interpellami le ministre de la ma-
rine a laisse entendre. que celui-ci avait li-
vré des secrets très importanis à la maison de
construction navale Vickers Sons et Maximi
ipiduir 1 amise en chantier du croiseur prolégé
« Rurick ».

Le ministère aurai communique les dessins
de gros canons du type russe qui constituent
un secret technique du gouvernement russe.

Le sous-secrétaore de la marine, amirai Bos-
tremi, s'est charge de répondre à l'interpella-
tion, mais le ton coupaht, catégoiique de son
discours, a exasjDéré les députés de tous les
partis qui croient que la Douma detieni le droit
d'exercer un contròie sur le service technique
de l'amirauté. Le sous-secirétaire a déclaré, t-yxt
d'abord que la respionsabilité des faits incrimli-
nés retombe sur l'ancien personnel du minis-
tère et non sur les fonctionnaires actuels. Cette
explication a soulevé une temlpète d'indignation
et. ramiral B'Ostrem, observant un calme par-
feti t, a poursuivi ses remarques, disant que
l'on avait communique les dessins à une mai-
son britannique parce que ramirauté jUsse pré-
férait ses propres modèles au système de ca-
nons connus, mais que les maisons russes ne
construisaient pas avec la rapidité désirable.

Enfin le sous-secrétaare pria la D'OumJa de
se rappeler que le paragraphe 33 ne l'autorise
à poser des questions qu'en cas d'actes illé-
gaux de la part du ministère et, dans le cas
présent, aucune mes'ure^ prise par lui ne sau-
rait ètre qualifiée d'illegale. \

L'oraleur attendit avec' sang-froid que le tu-
mlulte fùt apaisé et .se fit fort de prouver en-
suite que les doCumenls livres à la maison Vi-
kers ne comprenaj ent aucun secret d'Etat d'a-
près le sens de la loi. +\ . . j  .

L'épilogue fut assez sensationnel. L'amàrai
Bostrem déclara que, si un acte quelconque
provoquant des plaintes meritai! réellement d'è-
tre réprouvé, le ministre n'avait de comptes
à renare qu'au cOmImàndant suprème de la
marine.

Des voix en colere ont alors retenti sur di-
vers bancs de la Douma : « A la nation aussi I
a-t-on clamé. A bas i DémissionI démission !
C'est infàmel»

Conservateurs, constitutionnels et socialis-
tes semblaient tous également furieux contre
l'amiral Bostrem et ses collègues qui devraient
disait-on enoore, passer en cour d'assises.

Après un intervaJle aussez court, cionsacré à
une discussion secréto, la Douma se réunit
à nouveau et finit par declarer que les explica-
tions d£ ministre de la marine étaient insuf-
fisantes. fi faut ouvrir une enquète très rigou-
reuse, qui aboutira, espèire-t-'on, aiu procès des
fonctionnaires coUpà_ _es.

Cependant le premier ministre se proposait
d'harmoniser par un disoours conciliant les
points de vue de la Douma et du cabinet ;
mais, lorsqu'il arriva sur la scène du com-
bat, les adversaires s'étaient calmés et la ques-
tion des crédits navals était définitivement ré-
glée.

RENCONTRE ENTRE BLANCS ET NOIRS
Eondres, 8. — Un télégramme de New-

York annonce qu'à Elrens, une rencontre san-
glante s'est produite entre blancs et noirs.

Cinq blancs et treize noirs ont été tués. Il
y a de nomibreux blessés.

D E P E C H E S

- ..'

LA PACIFICATION DU CHAOUIA
Un télégramme du general d'Amade, date

de l'oued Neffifikh, 5 juin , annonce que le
comimandant du détachement régional de Dar-
ben-Ahmied a recu le 3 jlivn, à Dar-ould-Tho'umi
la soumission des Ouiad Fars, fraction des
Mzab, la plus meridionale des Chaoìa, la der-
nière qui fùt encore insoumise.

. . .
LA SITUATION GENERALE

Bagdadi à réussi à acComplir sans encom-
bre son mouvement de retraite sur Rabat ; a le roi d'Angleterre et la reine a continue mlalgré
près avoir perdu une petite partie de ses ef- gon ayarie ga fe direotemj ent.fectifs par la desertion . Presque tous les dé-
serteurs sont des Cheroga iou des Cherarda
des environs de Fez qui sont allés rejòincLre
leurs tribus dans la crainte que MoUlay Ha-
fid ne fasse emprisonner leurs familles. Ils
ont emporté leurs tentés et leurs fusils, mais
toute laitillerie a été ramenée. Trois cents
hommes et deux canons resteront à Mahdiya
pour garder ce point de la còte.

Il étaii du reste évident, depuis que le pié-
tendant avait réussi à passer dans le nord, que
la réoccupati on de Fez était devenue im|possible
pour le moment. 'Cependant la situation de Mou-
lay Hafid malgré la reception qui lui a été
faite à Meknés, est loin d'ètre brillante. Les
Zayàn. les Beni-Mguild et les Beni-Mti r l'ont
laisse passer en sa qualité de chérif parlant
pour la guerre sainte, mais ne lui ont forami
ni Contingents ni subsides. Coupé du sud, d'où
il tirait le plus clair de ses ressources en honv
mtes et en argent, c'est dans les tribus des en-
virons de Fez qu 'il va ètre obligé de puiser
ses forces. Elles s'en lasseront probablement
plus raf idement enoore que les populations
du sud.

En atiendant, la situation à Rabat n'est pas
sons gravite. Tous les fonctionnaires ont recu
des lettres de Meknès leur ordonnant d'aban-
donner le sultan, faute de quoi lelrs biens
seraient confisqués, leurs parents jetés en pri-
son, leurs femmes et leurs filles vendues com-
me esclave.

tait assez forte sous le vent d'Ouest. A cinq
heures et demie, le « Victorio-and-Alberd » avait
disparu à l'horizon.

Dimanche il est entré dans le canal dfe
Kiel ; il y a trouvé les croiseurs « MinotaUr»
et «Achilles». L'arrivée à Reval aura lieu mar
di matin.

St-Pétersbourg, 8. — Dimanche soir le
yacht imperiai « Standard », l'« Etoile-Polaire»
le croiseur « Almlaz » et quatre contre-torpilleUrs
ont quitte Péterhof à destination de Reval.

Berlin, 8 .— Le yacht royal « Alexandre»
en traversant le canal de Kiel a eu une hélice
avarrée et a perdu une roue.

Le yacht royal « Alexandra » qui précède le
« Victoria-and-Albert» sur lequel se trouvent

MARIAGE PRINCIER
Hendaye, 8. — La « Voz de Guipuzcioa »

annonce que le mariage de l'infant Alfonso
d'Orléans avec la princesse Béatrix de Co-
bOurg est en principe décide. L'uniqUe diffi-
Culté est la différence de religion ,mais les
membres de la famille royale espagnole et sur-
toUt la reme Victoria désirent que la princes-
se se convertisse au catholicismle.

LE PROCÈS DES RÉVOLUTIONNAIRES
DE CETTIGNE

Francfort sur Klein. 8. — Une dépè-
che particulière adresse de Cettigné à la «Ga-
zette de Francfort» assure que le prince Ni-
colas de Montenegro qui dès le début de la
session do la oour d'assises, s'était retiré à
Antivari piour éviter jusqu 'à l'apparence d'une
pression exercée par lui sur le tribunal vient
de rentrer à Cettigné et y donne audience aux
juges. 3. -

On assure méme qU'il aurait re^u dans son
palais le temoni Nastich , qui mit en cause
Pierre ler ,roi de Serbie et son fils, le prince
héritier. M. Nastitsch est ,prétend-on, un a-
gent de la police secrète de Bosnie.

Le ministre de Serbie à Cettigné qui a été
rappelé aurait eu, avant de partir, une confé-
rence avec le président du oonseil, M. Dr.
Tomanovrtch qui lui déclara que les person-
naUtc-s politiques imlpliquées dans oette affaire
devaient évidemlment en ètre déclarées inno-
cenles.

LE VOYAGE DU ROI D'ANGLETERRE
Eondres, 8. — Samedi matin à 4 heures,

le yacht royal « Victoria-and-Albert» a quitte
son mouillage de PortrVictoria, descendant len-
tement la « Medway»; le yacht de l'adminis-
tration des ponts et chaussées, « Irene» le pi-
lotait A la hauteur du Nore, les croiseat s
« Natal » et « Cochrane», les contre-torpilleurs
« Cherwell, » « Dee». r«Ure » et « Swale.» ont
rallié le Victoria-and-Albert auxquels ils vont
faire esoorte. Le temps était beau, mais la hou
le était assez forte sous le vent d'Ouest. A cinq

ASSASSINAT D'UN RENTIER
Paris, 8. — Un rentier M. Rémiy, àgé de

78 ans, qui habite le quartier de la gare St-La-
zare, a été trouvé hier, à son domidle, bai-
gnant dans son sang.

On avait cru bout d'abord à un décès cala-
se par la rupture d'un anévrismie, mais une
rapide enquète a démontre qu'on se trouvait
en présenoe d'un crime.

Des bijoux pour 'une valefar de 30,000 franca
et une somme de 1500 francs en or ont été
dérobés.
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LE CALME RETBLIA A SAMOS
Constantinople, 8. — L'ambassade de

France a re«;U de Samlos un télégramme oonsu-
laire exposant la situation sous des GoUleu:rs
très rassurantes et annonejant le départ du
prince avec l'amiral pour Carlosvaszi, ville prin
cipale de l'ile où une reception très chaleure'use
est préparée po'ur tous deux.

TROUPES TURQUES MUTINEES
Constantinople, 8. — Des troupes à

Smlyrne se sont mutinés pour cause de solde ar
riè rèe .Les mlutins se sont rendus ohe zile
paissier en chef du volayet et ont emporté
tout l'argent sur lequel ils ont più mettre la
main.

SttlREMEOE SOUVER I\IN!_-__-=
BIIU(10 J.I__-I_)1. _ O. C_ .B ._«._lt, r.i'VUtah*
Toutet Phormooiei. Ranger le „KEF0L".
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faites un essai aveo le VIN BLANC de raisin
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marcs soit DE 80nt
750000 fr. P fi R T II N P GARANT1S

en or 1 U fi 1 U 11 ti par l'Età.

Premier tiraye le 24 Juin

9 MILLIONS 841, 476 MARCS

invi ta i  ion & la participation aux
CHANCES OE OAI-

aox grands tirages des primes garantis par l'Etat
de Hambourg dans lesquels

seront surement tirés.
Dans ces tirages avantageux , contenant

selon le prospectus seulement looooo bill ets, les
LOTS suivants DOIVENT ÈTRK FORCÉMENT
GAGN ES en 7 tirages dans l'espace de qnelqnes
mois, savoir :

Le plus gros lot possible, est éventuellement
COO.OOO marcs soit Pr. 750.000 an or- Eu
special il y a les suivants lots principaux :

ì ìtooooo
Sooooo
Goooo
Soooo
45ooo
loooo
SSooo
Soooo

à -loooo mar.nl prime
Soooo
Soooo
ISooo
loooo
Sooo
Sooo
Sooo
looo
Soo
Soo

1
1
1
1

11
46
10S
16S
.......
693
181

., ..........
lo ì looooo
., 60000
„ Soooo

1 ., 60000 „ 603 ,, Soo „
1 ,, Soooo ., I 181 „ Soo „

La loterie contieni en somme 48405 lots et 8
filinies panni looooo billets, de sorte que presque
a moitié des bill- .ts émis doit sQrement gagner

Les primes sont des gains additionnels . échéant
dans chaque tirage an billet respect il qui sera
tire le dernier d' un lot principal conformément
au règlement du prospecius.

I.e plus gros lot possible du ler tirage est de
Mk. Soooo, celui du •__  tirage Mk SSooo,
3e Mk Ooooo, -lo Mk 65ooo, 5e Mk
7oooo, 6e Mk Soooo et °elnJ du Te tirage
final.

Marcs 600000 soit fr. 750000.
L'émission des billets se lait en billets entiers,

demi et quai — de billets. Le demi, respectivement
le quart de billet ne donne droit qu'à la moitié,
respectivement qu'au quart de la somme gagnée
par le numero du billet

J'expédie les billets, donnant droit au PREMIER
tirage, 0 - tioit . ll .nent fixé

au prix net de Francs 7.50 le billet entier
3.75 le demi-billet
1,90 le quart de billet.

Les mises des tirages suivants et Ja distribution
des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
lo prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédie à chaque participant, ainsi qu'à tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant recoit
ile moi immédiatement après le tirage la liste
l'Aioiella des lots.

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se
font par moi directement et promptement aux
interessés et sous la discrétion la plus absolue.

[g Chaque commande peut se faire én un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement: so centimes.

o] A cause de l'epoque rapprochée du tirage on
est 1 riè d'adresser les ordres immédiatement ce-
pendant jusqu'au 9 I In ìli
en toute eonfiance à M

Samuel HECK-CUEB seni-..
Banquier à Hambourg. ( Ville libre)

Installatici!, complete pour Hòtels, Res-
taurants. — Grand assortiment. de meu-
bles de Salon* de tout Style eia..
Salles à manger — Oliambres è coucher

Oràlvaiios

Sion Rue de Lausanne Sion

" ¦ • • ' '• '% I ^_ _ f . _ - _ .'*. ? CìJ IJI X / ì̂ "»

LG DlUS AllCÌBD MdfiftSill d6 MfiUMCS 6D YHlaiS Waux gratis et soigné- Demandez prix et renseignements à P. Faessler,
'* 

¦'' " • ® . _ i Lausanne , Avenue du Léman 73. L:2336M

Décoration — llidcaux
Chaises de Vienne — Giace s — Tapis de
Tables — Milieux de Salons — Descen-
St tes de lit — Oouvertures de lit

Duvets — Plumes — Crin animai et ve
gétal — Coutil pour matelas

Grand choix de poussettes

Articles de voyage

Réparations et travaux
sur commandes

DEVIS GRATIS PRIX MODÉRÉS
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mains, marche vacillante et lipopsycliie. La cure de deux mois par le traiiement par cor-
respondance de la Clinique „ Viforon" à H iena eli _ (autrefois la Clinique Glarus . a produit
un résultat s'urprenant. Le soussigné se porte teUement bien comme il en peut ètre confor-
me a son àge. Il ne fait que donner des marques de sa gratitude en vous autorisant à la
publicité de ce certificat. Biergasse 4 Calw "Wurtemberg, le 8 Juin 1907. Martin Loerchpr
Certifié l'authenticité da h signature. Calw, le 8 Juin 1' 07. La Munipalité : Uuz. Adresse
Clinique „ Vibron" W ieiiacli-, près Eorscbach , Suisse

Le soussigné agé de 68 ans était atteint depuis longtemps d'une ponction douloureuse
la poitrine gauche, sueur nocturne. privation de somrneil , éructation , tremblement des de raisins seca la

à 25 frs. les ÌOO litres
Aualysé par les chimistes

O S C A R  ROGGE! . , J I O R A T

heureux 1
Il parlali avec une intense amerlume, quii

semblait mettre à n'a son àme jalouse et per-
verse .

Mais Alexia ne prèta nulle attention aux
mlots cinglants prononcés par cette bouche de
de mensonge.

— M. Herria.rd , dit-elle froidennent , n'a rien
à Voir dans les sentim .nil s quo j'ép>r _ _ive pour
yous.

— Non ! Alors no'us effacerons cette ombre
de notre esprit, fit-il en étendant son bras
dans le vide , en un grand gesto plein de mé-
pris. Vous comprenez, n 'est-ce pas ? que ce
pantin articulé n 'a pas le droit de se mettre en-
tre des inlelli gences comme les nòtres? Main-
tenan t ditès-mOi pourquoi vous me regarde/:
a. ©e plus de baino encore que par le passe?

— Parco que vo'us mi'avez calomniée, mon-
sieur Gastineau, répondit-elle lermement.

Il fil nn geste léger, comme pour écarter Une
accusation qui ne méritait pas un dementi.

— Calomniée ! J'ai dit à ce [rel tiquel ce
qu 'il fallait pour l'empècher de se mé'.ei de
ce qui ne le regardait pas, comme nous em-
péchons un enlant de saisir un objet. précieux ,
en lui disant qU'il sera miordu s'il ? touche. . .
Mais ma présence dans votre maison , Ics mois
que je viens de prononcer, tou t enfin yous
démontrera que je n'ai jamais pensé de vious

sani avec deux invités . L'un des deUx était tìnte en lettres de feu dans ma mémoire. Jc
Martindale. L'autre se retira peu après . Puis, le namassai vivement. Vous avez enfin la elle
probablemen t sur l'instigation du capitaine , je . tant cherchée dai mystère.
vous vis prendre le chemin d' un autr e sa- j
Ion, Un de ces petits coins discrei- où le flirt -
esl facile . Vo'us vous souvenez ?..

Elle inclina gravemient la lete, mais ne prò- :
non ca pas une paiole. \

— V. .us ne nVavez memo pas remacqué : vo- ]
tre conversation était sans doute trop intéres-
sante ; assez in lime et confidentielle , on tout
cas pou r me faire souffrir tous les to'urments
de l'enfer. Sur le seuil, je vous vis hésiler , cho-
se assez nakuelle, étant donnée ; la répiitation
de votre compagnon. Il posa sa main sur vo-
tre bras, comme pour yous sUppher . d'entrar.
Vous fitcs un geste brusque po'ur le retirer , oe
qui me donna un trossaillement' de joie. An-
xieux , j 'atlendais, détermine à vous laoooster
si voUs vous retoumiez. Il n'en- fiat rien. Violo-
ne _ix , - Martindale vous fit pénétre r dans lo
boudoir ! Commen t vous dire le flol de baine
qui traversa mon cceur? FurieUx, angorssé,
torture de jalousie, je me rapprochai de la. por-
le qlue 'vous venie., de franchi^ 

et cache derrière
'une poft.ière , j'écoulai : j'entendais vos voix
sans di scerner le sens de vos paroles. Tout à
coup je sentis un corps dto sous mlon pied. C'é-
tait l'épée diamantèe que vous portiez ce soir.
là dans vos cheveux, Instantanénient j e recon-
nus le bijou, car vous poUvez ètre persuadée
que tous les détails de votre toilette étaient é-

une chiose semblable.
— Au contraire, répondit-elle vivement, vo-

tre caloininie dément tout ce quo je viens d'è-
tre forcée d'entendre.

— Vous avez parfaitement raison, dit-il , un
calme soudain s'étendant sur la colere qui ve-
nait de l'emporter. Votre reproché est encore
plus juste qUe vous ne pouvez l'imaginer. J'au-
rais dù étre le dernier à vous aoeuser, memo
par une simjple insinuation. Mais j'étais dé-
semparé, un malade sans force ; et à ce mo-
ment-là sans espoir. Mon amour m'a rendu
fou de jalousie, et c'est le chàtimént des ja-
loux : ils deviennent oruels .et féroces envers
l'objet de leur tendresse. Oui, j 'étais fou , ou
je n'aurais jamais pu noirci r la réputation de
la femme que j'aime au delà de la puissanee
de tous les mots que j e pourrais empi over
pour le lui faire comprendi..

— Et dont la seule offense à vos yeux est
qu 'elle ne pourra lamais parlager cet amour ,
dit-elle avec une fermeté tranquille.

Il inclina la téle, étrangement soumis.
—Je ne désespère pas, dit-il à voix basse ,

Le désespoir cntraìnerait la mort, et la vie
est tenace en mon étre , presque aussi tenace
que raion amour . Cet amour, je l'ai mis à vos
pieds, et vous l'avez regarde avec baine et
méliauce. Je veux vous prouver la sincérité

— Oui, dit-elle d'un ton glacial.
— Le hasard ini? foumissait une exc'nse pour

in'terrompre ciet entretien . Je voulus en pro-
f-ter, je lina i la portière et je vis le baiser.

— Sans savoir ce qui l'avait moliyé, .dit
xMexia calmie et indifferente.

—Là-dessus poursuivil Giastinea i, je vous yis
quitter le capitaine , sortir par Une porte oppo-
sèe; à ma grande supriso il ne vous suivit pas.
Je vis son air de fatuité satisfaite, d'insolent
triom.phe, d'intolérable sottise . Je fixai sur lui
un celi de baine ; il ì-'aper^ut. Jc suppose q.ie
mlon regard lui fit clomprendre ce que j'avais
Vu et:entendu ; il se mit k m'insulter grossiè-
rement ; ie lui rendis la mOmiaie de sa pièce;
et cornino je savais mieux que lui user de ma
langue, j 'eus bientòt le dessus à ce jéa. A
mesure que sa colere montait, la inienne se
calmai't, A la longue mes coups de cravache
le blessèrenl au delà de tonte patience.

»._ Vous cria-t-il étranglé de colere . Je vais
vous apprendi , a m'insulter... Je vais V'Olis
mlon'trer la. différence qu 'il y a entro 'un soldat
et Un miiséiahle avocaillon ! Vous mériteriéz
que... » Il mie saisit k la gorge Je ne suis pas
bàti en hercule; il croyait évidemiment pou-
voir me i-nverser d'une chiqùeniaJu.de ; aUssi
fnt-il tout étoiiné de trouver 'de la résistance.
Je mie dégageai de son étreinté avec' assez

de ma iendrcsse en mettant mon existence sous
voti e sauv _garde . Abxia , je remets ma vie en-
tre vos mains...

Il s'arrèta et le silence regna jusqu 'à ce qu'
elle fùt  forc ée de demander, avec une iutona-
tion in ciedule :

— Que voulez-vous dire?
— .Te veux dire , répondit-il dólil. ''Ténieiit ,

que jo vais vous prouver combien sincèrement
je vous aime en vous confiant un secret don.
dépend ma vie mème. Vous pouvez croire en
moi, quan d je vous confio à ,vous seule an
mionde que Maitindale a recu la mori de ma
miai-...

Celle revélation , quoiqu 'elle no fùt pas une,
arrivait à Timproviste . Alexia so sentii cerlaine
que c'élait une fuse poUr la metlre elle-mème
dans une position criti que. Mais elle ne mon-
tra aucu n signe qu 'elle était- au courant de ce
terrible lait.

— Vous s'éoria-t-elle, sur un ton d'ép cavante
qui. n'était certainement pas jou é. Cesi vous
qui avail tue lc capitaine?

— C'est moi. Mais il n'y eut, je l'afii-iie,
ni prémédital ion ni guet-apens dans oette ai-

de facilité , cela le rendit pius furie'Ux encore;
avec des mots insullants il m'attaqua de nou-
veau, mais notre premier corps-à-corps avait
rappelé à ma mémoire que je tenais lO'njours
à la main votre petit styìet, «Arrière, m'écriai-je
ou gare à vous si vòùs osez mi'approcher !»
Il fondil sur" moi' el me saisit de nouveau a
la gorge, .mais cette- fois avec les deux mains.
vie vous apprendrai à m'espiomier , vii mou-
chiardl» s'éci-ia-t-il. Ses fortes m.uns encer-
olaienl nión cou , cel homme étai t fon de co-
lere. Conlre l'élau dans lequel j 'étais pris j e
ne pouvais rien , rien si je n'avais ou en main
votre slylot. J'en frappai vigoureusement la
P'Oiitrino de mon assaillant , jo l'enfoncai (le
ton te ma force ;' mais j' ospérais peu en l'effica-
càté d'une pareille défense ; et je fus " assez
surpiis cie sentir quo ma gorge n 'était plus
sérrée énergiquement entro les doigts du ca-
pitaine. Je le regardait; il eut comme un rale
et tomba sur moi . Chancelant , j 'eus à peine
la force d'amorlir sa chute sur le sol; il glis-
sa lour demoni de mes bras et rosta étendu sar
le tapis. Il était mort C'esl ' i uoì, Merci de m'a-
voir écouté jusqu'au' bout. -Je ,me devais à
mlòi-mème. sinon à vous, comtesse, de. vous
miontrer et de vous Oonvàinci. qUé je ne suis
pias tout à .fait iau crimine! ; et en mèmè ¦tè'itips,
je devais vous donner Uni récit exact do la
facon dont le capitarne : Martindale a,,.tro'uvé
la mort . ¦.• ¦¦ "', ' «*

vii à suivre.
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Un Rivai
Feuilleton de la FeuiUe d'Avis du Valais (28) en mbunr , dites-moi pourqiuoi voUs me h aì's

: ~ ~ sez!...

__> -*- _

11 s'était penché, le visage convulse, tout son
étre frissionnant et. luttant entre un désir in-
tense et une colere sans mesure. Debout de
vant lui, Alexia, pareille à une maiiyre dans
l'arène, immobile devant le fauve prèt à s'é-
lancer, gardait une attitude de royale fierté.
Et elle sul se contraindre à plonger ses yeux
pure dans oeux de Gastineau pour lui répon-
dre avec fermeté.

— Je ne vous ai hai que lorsqu e vo'us avez
comniencé à me persécuter.

— Persécuter ! internoimpit-il impatiemment ,
un homme ne peut-il déclarar son amour et
entreprendre tout ce qui est eri sa puissanee
pOur quo cet amour soit partagé , sans ètre ap-
pelé un persécuteùr?

— Nul mieux que votas ne sait qu 'il est des

— Je vOudrais, continua-t-il, essayant de se
donner un air d'humilité soumise, je voudrais
que vous puissiez trouver en votre coeur la
force de me juger plus favorablement. Alexia !
laissez-mioi vous appeler ainsi, pent-èlre poni-
la dernière fois. Alexia , pourquoi ne pouvez-
vous pas n. aimer ? Au nom du ciel i quelle est
dOnc la malédiction qui s'attache à mes pas
et me fait rentìontrer la baine là où je ine fais
meudiant d'amour? Alexia, supplia-t-il avec
passion, parlez-moi oomme à une àme humai-
ne parlant à une autre àmie et dites-moi pour-
quoi vous me rejetez, vous, entre toutes lés
femmes; vOius, la dernière que j'eusse erta
capable de dédai gner la sùbstance pour saisir
l'ombre vaine!... Dites-moi, mème si je dois

..

faire. Je me dois à moi-mème de vOus expli-
quer exactemenl comment la chose arriva. As-
seyez-vous, je vous en prie, dit-il avec Un sou-
rire tranquille, poussant un fauteuil vers A-
lexia. Il ne faut pas avoir peur de moj ; au
contraire, j^ai tout à craindre de votre jus -
tice ct de votre sévérité.

Il se rec'ula de quelques pas, prit Un siège
et commenca :

— Nalurellement vous vo'us so'avenez dU bai
de Vaux-House et peut-ètre aassi de ae qui
s'élait passe entr e nous peu avant. Vous ne
vouliez pas de moi ; j 'étais fon d'amour ; ooin-
plètemenl à votre merci. J'ai cependant une
volonté asssez fort e, mais devant vous olle
se réduisai t à uno faiblesse qui toachait à la
stupidite, et je ne pouvais lutter avec cetìe pas-
sion giandissante qui me troublait, veuillez
le croire, bien plus qu'elle ne vous tro'iblait
et vous oflensai t vous-méme.

Tout en parlan t, il examinait avidement
sa compagne ; mais il ne vit nulle trace d'é-
miotion chez elle, ot ses mots brùlants . tom-
baienl sans laisser d' empreinte sur le beau vi-
sage dédaigneux. .,

— Je me rendis à Vaux-House co soir-là ,
poussé, comme toujours , par le .besoin im-
périeux de vous voir, pou r vous suppilier de
me tolérer, pour avoir de vous un. regard .cha-
rilable, un sourire , uno valse peut-ètre.... l'ef-
fleurement de vos doigts , le son de votre voix,

limites qu'un galant homme ne frane-hit jamais.
Autrefois je n'ai pu vous aimer ; aujourd'hui
c'est plus que jamais impossible.

Lo visage de Gastineau s'assomhrit.
— Depuis que Herriaid , déguisé, s'est monlrt

sur la scène, dit-il à travers ses dents .ser-
rées ; Hen iard ! ma créature , mon jouet , la
marioniiette que dì ma conche je me suis a-
mUsé à faire danser à ma guise, et doni j' ai
réussi, fou que j 'étais, à me faire un rivai

enfin une mieti- de pitie jetée à ma fa un de-
vorante...

Il s'arrèta , espérant un mot. Alexia , la vi-
sage un peu débourné , paraissait attentivi,
mais elle garda une immobilité de sta t ue; son
altitude démOntrait ; clairement qu 'elle ne rom-
prait pas le. silence.

— J'ignorai s, porsuivit-i], quel sembro des-
tin. m'attendai!. Jo ine pouvais Croire que ce
tóu rmenl dùt encore ètre augmen té. Oh! jo
n 'avais jamais soupeonné les profond cu r_s dU
désespoir où l'amour peut condirne. Jusqu'au
jour où je .ranchis les grilles de Vaux-House
javais souffert — Dieu soul sait combien ! —
de votre ctruauté , de votre froideur , d:i mépris
hautain avec lequel vous rapoussiez toules mes
avances; souffert, du jugement complèfoment
erroné, j'oso le dire, que vous porliez s'ur mon
caractère ; mais je n'avais conn'u quo d'une
facon generale Ics torturcs diaboli ques de la
jalousie. Vous devcz comprendi, maintenant
ce qui dui se passer en mon esprit en cotte
soirée mémorable. »

»Je vous ciontemplai avec 'un desi , ardenl ,
pendant que svelte et légère vous dansiez ;
j'épiais l'occasion de vous parler ; mes regards
s'atlacbaient à vous. Vous ayant vae quitter la
salle de bai, je m. éehappai par une autre porte,
espéran t vou s rcncontrer, espérant mi'entrelenir
un instant avec vous, sans témioin. Je ne m'étais
pas trempé : je vous vis dans un boudoir , eau-
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